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C’est sous la signature de 
l’Union des Syndicats des 
Ouvriers de la Seine que la 

Voix du Peuple publie 
cette bande dessinée 

intitulée :  
« Pour les Instituteurs ». 

Extrait de « la voix du peuple » quotidien de la CGT (n° 632 du 3 nov. 1912) 
 

1912191219121912 année  année  année  année charnièrecharnièrecharnièrecharnière    
En  août 1912 se tient à 
Chambery le Congrès de la 
Fédération des Syndicats des 
instituteurs et institutrices . Ce 
congrès s’ouvre dans un 
climat de répression envers 
les instituteurs syndicalistes 
qui entendent affilier leur 
organisation à la CGT et aux 
Bourses du travail. Quelques 
jours après la clôture du 
congrès le conseil des 
ministres mettra en demeure 
la Fédération de se dissoudre 
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1912 les instituteurs et 
institutrices ont leur 

place à la CGT 
Si pendant tout une période 
entre les années 1895 à 1910  
l’interrogation était forte chez 
les dirigeants de la CGT sur la 
justesse de voir adhérer ces 
fonctionnaires à la CGT, en 
1912 les  débats sont 
dépassés, les enseignants du 
primaire ont pleinement leur 
place dans l’organisation. 

1912 la CGT soutient l’école 
laïque 

Depuis sa création en 1895 jusqu’en 
1912 les différents congrès de la 
CGT ne se sont pas clairement 
positionnés pour le soutient de 
l’école laïque prônant même à 
certaines périodes la création 
d’écoles privées non religieuses. Le 
congrès du Havre en septembre 
1912 décidera qu’il faut que les 
travailleurs investissent l’école laïque 
pour la transformer dans ses 
objectifs et ses contenus. 

 
 

1912 L’engagement des 
instituteurs a pour les militants 

du sens ! 
Dans le rapport oral lors du 
congrès de Chambery l’on peut lire 
« Si aucune amélioration sérieuse 
des traitements ne se produisait, 
les instituteurs viendraient peut-être 
en masse à la CGT. Et se serait 
pour le syndicalisme un grave 
danger. Mais nous avons une 
bonne écluse : c’est notre entrée 
obligatoire à la CGT qui suffit à 
arrêter  les mécontents, et les 
aigris. Nous ne voulons avoir parmi 
nous que ceux qui possèdent 
vraiment une mentalité 
prolétarienne, ceux qui aiment la 
classe ouvrière jusque dans ses 
erreurs, ceux qui refusent de 
s’embourgeoiser ». 
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15 septembre 1912 
parution dans Le Pellerin 

 
 La répression a été très forte 
contre les militants de la Fédération 
à qui le pouvoir a reproché, non 
pas uniquement de vouloir 
constituer un syndicat adhérent à la 
CGT - ce qui n’était pas autorisé 
aux fonctionnaires- mais surtout 
d’avoir adhéré et soutenu le « sou 
du soldat » créé lors du congrès 
des Bourses du travail en 1900 
dont l’objectif était à l’origine 
« d’affirmer les sentiments de 
solidarité ouvrière, pour éviter aux 
jeunes soldats la souffrance, 
l’isolement et l’influence 
démoralisante du régiment » mais 
qui rapidement sera considéré par 
les différents gouvernements qui se 
seront succédés comme une 
œuvre « antipatriotique et 
antimilitariste » 


